
Il y a trente ans, 
Farman reliait Châlons à Reims 

f PARADOXES ET VÉRITÉS 

Le 30 octobre 1908, Henry Farman effectuait le premier voyage en avion Je ville 
* »>"e. an allant J* Châlon, à Reims. ( P h 8 , t n , 

Du producteur... au consommateur 

Ne m'enviez pas, m o n cher ami ; 
n'envies pas le sort des forçats de la 
p lume I D e nous deux, c'est vous qui 
«tes l e plus heureux. Vous ne connais ­
sez pas la morne d isespérance des h e u ­
res creuses, des heures de grand ride. 
Combien Je voudrais être à votre place 
et rompre cette pose d'aiglon obligé de 
vivre dans un poulailler ! Oh ! pouvoir 
foncer, tête baissée, sur les grands regis ­
tres l ignés de bleu et de rouge, embri­
gader les chiffres e n colonnes serrées, 
piquer des reports, faire batailler le doit 
et l'avoir, puis les réconcilier de rive 
force, les unir par un trait oblique sous 
le s igne d'une balance exacte Jusqu'au 
mi l l lme I Au fond, l'Imaginatif, c'est 
vous ! Vous savez bien que les chiffres 
ne disent que c e qu'on veut leur faire 
dire, n en va de vos bilans c o m m e de 
ces barrières qu'un clown dépose grave­
m e n t au centre de la piste : on les fer­
me, on le cadenasse.. . et on passe quand 
même par les cotés I Ensuite , vous 
TOUS appliquerez à un autre genre 
d'exercice. Vous arpenterez le bureau à 
grandes enjambées e n d ic tant du cour­
rier, la issant à la s téno-dacty lo le s o u d 
des participes et des accents c ircon­
flexes, souci qui ne lui pèsera guère puis ­
qu'on peut tout mettre sur l e compte 
d'une erreur de frappe. Vous lancerez 
à la volée des poignées de l i eux-com­
m u n s : « En mains , votre honorée du 

LA FÊTE DE LA TOUSSAINT 

A ROUBAIX. — LA FOULE DANS UNE DES ALLÉES DU CIMETIÈRE. (Ph. J .de WÊ•) 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Un hommage particulier a été rendu 
aux anciens combattants des armées al­
liées, tués au champ d'honneur : au 
Pére-Lachalse. devant le monument é le ­
vé à la gloire des soldats italiens : au 

0, dont le contenu nous surprend », ou j c l metlère d e pantin, sur la tombe «le» 
Pris bonne note à trente Jours e t le |»o:dats anglais ; au cimetière de Sures-

En Normandie, dam une pouponnière, on a eu l'ingénieuse idée, pour que le lait 
donné aux enfants ne perde pas le moindre de tes pouvoir*, de nourrir les bébés 

directement après la traite. (p n , N T T ) 
On trait la vache, Jont le lait est aussitôt Versé Jans un récipient en métal. De 
celui-ci parlent Jes tubes en caoutchouc terminés par Jet tétines. Les enfants 

absorbent ainsi un lait d'une fraîcheur incomparable. 

Le canal de Panama a 2 5 ans 
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mois » et, pour finir, le rituel : « Tou 
Jours dévoué à vos ordres ». Pour TOUS, 
mon cher ami, 11 n'est point de re tom­
bées s i lencieuses. Demain , de nouveaux 
ordres s t imuleront votre sempiternel 
dévouement ; le courrier vous apporte­
ra d'autres « honorées » et le batai l lon 
des chiffres prendra d'assaut une nou 
velle page du grand registre. Ce t ra in -
train que vous méprisez fournit du 
m o i n s u n a l iment à votre activité. Votre 
route est toute droite et monotone , mais 
vous savez où elle vous conduit . 

Moi, Je m e suis assis devant ma table 
de travail. Voici une plume et une feuille 
de papier : tout un monde, ou moins 
que rien. P e n d a n t des heures, mortel les . 
J'ai lut té contre le néant . Que dire ? Que 
dire ? Et le plus cruel, c'est que Je 
s e n s obscurément c e que Je pourrais dire 
si J'avais quelque chose à dire. Je n'ai 
pas m ê m e la ressource d'une grande 
tristesse ou d'une bonne colère. Je v o u ­
drais m'enthousiasmer pour ou contre 
quelqu'un ou quelque chose e t Je n e 
trouve—que des t irades du répertoire : 
e gouffre, o c œ u r gros de h a i n e 1 — 
grands dieux m e deriez-vous laisser un 
c œ u r de père ? — Ah I frappe-toi le 
cœur , c'est là qu'est le génie ! » — Le 
cœur, toujours le cœur ! Es t - ce que J'ai 
le c œ u r à avoir du c œ u r ? Tout est noyé 
dans la grisaille e t l'ennui. S i Je brodais 
sur l 'actualité ? D e l 'actualité de c e m a ­
tin, c'est dé jà de l'histoire ancienne. Le 
centenaire de Bizet ? LÀ, c o m m e ça, à 

nei, devant le m o n u m e n t ' des soldat» 
américains. 

A B h. 30 le cardinal Verdler a célébré 
la messe pontificale * Notre-Dame. 

A 10 h. 48. en l'église des Invalides, 
l'Association des veuves de militaires de 
carrière a fait dire une messe à l s m é ­
moire de» généraux mort» au champ 
d'honneur. 

...et celui 
des anciens combattants 

Les ancien» combattants qui ont sur­
vécu à la tourmente, dont nous célébre­
rons bientôt pour la vingtième fol» la 
fin glorieuse, entendaient qu'en ce Jour, 
un émouvant hommage fût rendu à ceux 
d n leurs qui ne revinrent pas. 

< En venant nous recueillir sur la sé ­
pulture du Soldat inconnu, c'est un 
hommajre que nous rendons à tous ceux 
oui peuplent les nécropoles, au centre 
desquelles flotte un drapeau tricolore, di ­
sais M. Lebecq. président du groupe de 
ls région parisienne de 1TJ.N.C. ». 

Derrière lui. plus de trois mille anciens 
combattant» se sont rassemblés, qui, dans 
une marche lente, formant un cortège 
estompé sous la pluie, monta Jusqu'à 
l'Art: de Triomphe, pour y fleurir la tom­
be du héros anonyme. 

De chaque coté de la dalle, une tor­
chère avait été installée, que deux pu­
pilles devaient le soir, venir allumer. 

A 13 h. 10. les anciens combattants 
étalent place de l'Etoile. 

Pas de musique Pas de soldats. 
Pendent une minute, oe fut le recueil 
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Pr^,denuqdra™.n't•<,U*tr• "^iDANS LE CANTON DE LANNOY et des présidents disparus. 
Puis, après la traditionnelle minute de 

silence. M. Oaston Prancq, président du 
club doyen, prononça une émouvante al­
locution. 

Des fleurs furent ensuite déposées au 
pied du monument. 

A CROIX 
Le cortège officiel a'est rassemblé cette 

année, à la Makellerle, à 10 h. 15, pour 
se rendre au cimetière communal, par la 
rue Charlea-Salnt-Venant, le Pont supé­
rieur, les rues des Ogler», Mirabeau et de 
l'Egalité. 

Aux arrêts du cortège dans la nécro-

Une foule nombreuse et recueillie a 
fait, mardi, le pieux pèlerinage de la 
Toussaint, dans les cimetières de Lannoy, 
Lys, Leers, Hem, Touffiers, Ascq, Annsp-
pes, etc., pour se recueillir et prier sur 
les tombes abondamment fleuries des 
cher* disparus. 

A LEERS. — La manifestation officielle 
organisée par la municipalité a rassemblé 
la plupart des sociétés de la commune. 

Un cortège s'est rendu au cimetière, 
où au pied du monument aux morts, M. 
Emile Dues, maire, a exalté le sacrifice 
de ceux qui sont morts pour la patrie. 

De son côté, la cborale paroissiale à 

froid, sur l e papier ? SI aujourd'hui Je lerr.ent des milliers de personne», dont le 
n'ai pas l e feu sacré, en quoi cela peut-Il « « • " * convergeait vers la plaque fleurie, 
m'intéresser que d a n s ce passage de Cinquante e » ™ " ' » " » • « « * « • d é P ° -
- . T S , „ . m . . £ T H * I «ée» sur la dalle, puis, lentement, les an­

ciens combattants passèrent au pas ca 

U N E VUE DU CANAL DE P A N A M A , qui, depuis vingt-cinq ans, sert Je trait d'union 
entre VAtlantique et le Pacifique. ( p n . Trampu» > 

LA PATROUILLE DES ICEBERGS 

Depuis la catastrophe Ju « Titanic », les Etats-Unis entretiennent une flottille de 
navires chargés de repérer la iceberg* et Je les signaler aux paquebots. 

U N CARDE-CÔTES NAVIGUANT PRÈS p e s p e u x AIGUILLES D E GLACE D'UN ICEBERG. 

Une toque originale... 

Carmen : e T u ne m'aimes donc 
plus ? » le « l a » bémol d e la basse, 
interprété c o m m e sol dièze, devienne 
l'appui d'une harmonie de sept i ème de 
dominante du ton de < la » naturel, e n 
position de quinte d iminuée et s ixte ? 

Vainement , ai-Je fouil lé dans m e s 
papiers. J'ai revu m e s notes éparses , 
m o t s chargés d'un potent ie l d'articles, 
bouts d'Idées que nous crochetons a u 
hasard, nous les chi f fonniers de l a p e n ­
sée. Rien à faire pour aujourd'hui I 
Vingt fois déjà m o n camarade Lejunior 
m'a relancé pour que Je fasse connaître 
au public s o n recueil de vers, fruit de 
s a Jeune expérience e t d'une Inspiration 
courte mai s fulgurante. Cela s'intitule 
« Echos e t reflets », c o m m e qui dirait 
les e Emaux et Camées » de Théophi le 
Gautier, mai s la comparaison ne doit 
pas être poussée plus loin. Il y aurait 
là -dedans , si J'étais bien disposé, des 
sujets d'articles à l a douzaine. Tenez , 
rien que ces quatre ou cinq poésies à la 
gloire d u sport ! U n e c inquanta ine de 
vers à propos du tandem, avec un titre 
e n la t in : c Quousque tandem » ? genre 
« Oceano nox » de Victor Hugo. Et puis, 
avec des all itérations, des ant i thèses , des 
Jeux de m o t s qui font vaguement p e n ­
ser à Rostand, ce portrait d'un footbal­
leur qui 

alite. 
Quand il descend vert les « boit » de 

[Sochaux. 
L'ardeur de Don (jutshoote au sang-froid 

[de Sancho. 
Tout ce la m e laisse indifférent, glacé. 

Le vide, la nuit , la mort ! 
Mais, mai s qu'est-ce que Je ressens 

soudain ? Voici que Je m'éveille e t 
secoue m a torpeur. J e ressuscite et 
J'exulte ! C'est que, peu à peu, m a page 
s'est remplie à m o n Insu de ces r iens 
que J'ai montés en épingle . Tr iomphe 
du verbalisme, victoire d u n é a n t ! Le 
fin d u f in : noircir du papier pour ne 
rien dire I 

Bernard DOREL. 

(Ph. J .deRx.) 

A ROUBAIX. — Au parc Jean-Dubrulle, M. GEORGES VERRIEST Jépose une 
couronne au pieJ Ju monument aux mort* Ju Racing. — En médaillon, 

M. FRANCO,, président, prononçant ton discour*. 

pôle, de» marches funèbres furent exécu- l'Issue de la grand'messe est allée s'in-

dencé «ou» la voûte triomphale, dan» le 
sl ltnce le plus émouvsnt. 

A ROUBAIX 
Le Racing a honoré ICI mort» 
Devant le monument érigé au Parc 

Jean-Dubrulle, a la mémoire des sportifs 
disparus, se déroula, hier mardi, spus la 
pluie, l s manifestation annuelle du sou­
venir. 

Cette année, on associait à la mémoire 
des morts pour la France, les noms des 
présidents et vice-présidents défunts, qui. I dent de là section des mutilés. 

•mm 

tèes par l'Harmonie mutuelle, au m o n u ­
ment des Victimes du travail, et au mo­
nument aux morts, par la Musique m u ­
nicipale. 

Au nom de l'admlnlstratlc.i munici­
pale, u n discours fu t prononcé par M. 
J.-B. Montois. premier adjoint au maire. 

A WASQUEHAL 
A 11 h. 1S, place Fénelon, se forma le 

cortège qui comprenait l'administration 
municipale et las membres du Conseil 
municipal, des sections d'anciens combat­
tants et de nombreuses sociétés. 

Le cortège se dirigea ver» le cimetière 
où sur le terrain militaire, ae déroula la 
manifestation annuelle du souvenir. 

Au pied du monument, des discours fu­
rent prononcés par M. Henri Détailleur. 
maire, et par M. Arthur Deuwllle, présl-

cllner sur la tombe de M. le chanoine 
Monteuuis, snclen curé de la paroisse, 
où des fleurs furent déposées. 

A TOURCOING 
Au Blanc-Seau 

Après la manifestation officielle au ci­
metière principal, qui a eu lieu diman­
che, la municipalité a voulu aussi, ap­
porter le témoignage de ses sentiments 
de reconnaissance aux enfants de Tour­
coing qui reposent au cimetière du Blanc-
Seau, et cette cérémonie s'est dérouiée 
hier à 11 h. 30. en présence d'une j o m -
ore. se assistance malgré un temps détec­
table. 

f*cu avant l ' h e u r du départ, se rassem­
bla' -nt boulevard Descat, MM. Prit , Dc-
borghére. Sant et Masurel, adjoints; Ma-
rrscaux, adjoint et député J j Nord . Tare), 

sacrer aux disparus, pressa la ilinluajfcsjsj 
d'accomplir désormais tout votre dssMr 
de Français s t d'ancien combattant. M 
vous vous uni «ses en oubliant Isa hetnss 
stèrllle», vous réallsena de grandes clas­
ses et vous sauverea de nouveau la 
France ». 

La cérémonie prit On par une mlsssde 
de silence et ls sonnerie « Aux morts »? 

A l'issue de cette manifesta tissa, s i s 
personnalités et les délégations sénat djO> 
le» porte-drapeau de» sociétés se ras s i ­
rent square Léman, où eut lieu uns réoap-
tion intime. 

M. Prot au nom de M. Salemblsev tam-
clta l'assistance de sa présence an gsssat 
nombre à la cérémonie du i llliulsàn. sa 
M. Marescaux, député, Invita l'auétaajg* 
à travailler énerglquement aux redreasn-
ment du pays. 

Un vin d'honneur clôtura cette réunis». 

A MOUVAUX 
Un cortège composé du Conseil muni ­

cipal et des sociétés de la villa s'est ren­
du au cimetière, où des gerbes de fleura 
ont été déposées au pied du monumasv» 
aux morts. 

Evoquant le souvenir des disparue. M. 
Charles Surmont, maire de Mouveux, «Mai 
uns émouvante allocution, a rappelé Isa 
leçons laissées par eux. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
La population marcquolse s'i 

en foule aux cimetières d u Bourg e* 
Rouges-Barres pour honorer ses morts, e t 
déposer des fleurs sur leurs tombes. Osa 
meese» furent célébrées le mat in à Vsjdr 
mémoire dans chaque paroisse, s t selon 
la pieuse coutume, le clergé s» rendit au* 
cimetières l'après-midi, afin de bénir Isa 
tombes. 

A HALLULN 
La pieuse manifestation qu'organisant 

chaque année, les sociétés patriotiques 
d'Halluln, belges et françaises, a ISIÉSM, 
oette année un caractère plus imposant 
qu« Jamais. 

A 11 h., le cortège se mettait e n mar­
che, composé d'une foule nombreuse. Au 
pied du monument, après le dépôt d'une 
couronna de fleurs, par M. Victor Tlulta 
lart, président des Anciens aous-offlesara 
français, et d'une gerbe par M. Dessala, 
président des A. C. belges, un beau «I 
patriotique discours a été prononoé par 
le même M. Hottelart. 

Après l s récitation d'une prière, le eor-
tége a regagné la place de l'Eglise, o ù 
après l'exécution de la < Marseillalae » 
s'est fait l a dislocation. 

A RONCQ 
La manifestation traditionnelle de sa 

Toussaint, a e u lieu avec le concours 
de la majorité de la population roncquotse. 
Le cortège comprenait le clergé, les e n ­
fants des écoles libre», la «Jeanne d'Are», 
la < Philharmonie », les Anciens combat­
tant», les Anciens militaires et autres so­
ciétés patriotiques. 

Près du monument élevé à la mémoire 
des enfants de Roncq, morts pour la pa­
trie, M. Emile Deoottlgnles. président des 
Anciens militaires, a prononcé un : 
• que discours. 

La réunion du Comité 
de Rassemblement populaire 

ost ajournée 

Parla, 1" novembre. — (Du « Jour­
n a l » ) : 

« Le Comité national du Rassemble ­
m e n t populaire devait se réunir Jeudi, 
principalement pour entendre les porte-
parole du parti radical lui rendre compte 
de la décision prise par le Congrès de 
Marseille : savoir que le parti c o m m u ­
niste, par ses votes au Par lement c o m ­
me par ses campagnes d'injures avait 
rompu le pacte de Front populaire. 

> En raison de la sess ion des Conseils 
généraux, cet te réunion a é té remise à 
huitaine : au Jeudi 10 novembre.» 

— En plein centre de New-York, un 
homme de vingt-deux ans. Pr-mp Mazlraka, 
s'est enfermé dans son suto ,t après avoir 
arrosé se» vêtements et l'intérieur de ls 
voiture de pétrole, a ml» le feu. 

= • i — r — | 

Ce laveur de vitrine* a trouvé un moyen? 
pratique Je te déplacer et Je faire an 
. / . ~ . » J . . ^ L . . J, \maaei au* mm pierres s'est renversé et est tombé d«na un 
plu, gronJ nombre de lavage* que as» f ^ ^ ^ ^ „ , „ , » , . (n% M t u é , „ ciDq 

collègue*. Il * est mum Je patin*. a-rtèrement blesses. 

JOURNAL DE ROUBAIX 
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A T O U R C O I N G , AU CIMETIÈRE D U B L A N C - S E A U , le cortège arrive, précéJé de* porteur* Je couronne*. — En médaillon, 
M. V A N D E R H A E C E N prononçant ton discours. (Ph. J .deRx.) 

A WATTRELOS depuis la guerre, ont tant fait pour le 
développement du club. 

Les noms de ces grands sportifs qu'é­
talent les regrettés Henri Lesur, Henri 
Lemalre, Raymond Wattlnne. Daniel De-
france e t Emile Sartortus. ont été gravés 
dans le marbre, et figurent maintenant à 
cet» de eeux qui tombèrent pour la 
France. 

Devant une nombreuse assistance, par­
mi laquelle on remarquait plusieurs fa­
nions de clubs de supporters, et des équi­
pes de Juniors, minimes et pupilles, en 
tenue. MM. Desbonnets, vice-président, 

Les cimetières du centre et du Crétl-
nlsr, o n t reçu hier, l'hommage fleuri de 
la population. Celle-ci assista d'ailleurs, 
nombreuse, à la manifestation officielle 
de la matinée. Le cortège, composé des 
sociétés locales, des membres du Conseil 
municipal, de nombreuses délégations des 
écoles communales et des services publics 
se rendit, vers 11 h., su cimetière du cen­
tre, où M. Florlmond Lecomte, maire, 
prononça une brève allocution. Des fleurs 
furent sussl déposées au pied du monu-

et Jean OUneur. membre du comité, fl- ment aux morts de la grande guerre. 

m 

L U TOMBES FLEURIES DES HEROS DE LA .GUERRE AU CIMETIERE MILITAIRE 

DE WASQUEHAL, <Ph.j.da«x.) 

conseiller d'arrondissement, et de nom­
breux conseillers municipaux, 1 Harmonie 
du Blanc-Seau, les ancien» c o m m u a n t s , 
les enfants e t les anciens des écoles, les 
sociétés chorales, sportives, mutualistes, 
e tc . . 

A l'heure prévue, le cortège ** rcit en 
marche vers la nécropole, précédé de l s 
Clique scolaire et de couroi ica . dort une 
oîTerte par.l'Administration mun'cipr.Ie. 

Xn arrivant devant le monument érigé 
dans le cimetière du Blanc-Seau, à la mé­
moire des Tourquennois tombés s u champ 
d'honneur, M. Vanderhaeghen. président 
dea anclena combattants de la section du 
Blanc-Seau (U.N.C.), prononça le discours 
d'usage. 

Il rappela les sacrifices des combattants 
au cours de l s grande guerre, puis après 
avoir pasaé en revue lea événements qui 
se sont déroulés depuis lors, 11 déclara : 

« Vingt ans... et le premier paya du 
monde par son climat, par sa production, 
par son intelligence : le pays qui a Jeté 
dans le monde les premiers principes 
d'une liberté sans laquelle la vie n'est 
pas possible, les principes d'une fraternité 
qui «'inspire aux plus hautes sources de 
l'amour du prochain et du respect de sol 
même, le pays qui, durant des siècles a 

j marqué la vole d u devoir aux nations du 
monde entier, ce paya la France, est en 
vole de devenir de deuxième ou troisième 
ordre, alors que pendant des siècles 11 fut 
à ht tête de la civilisation. 

« La cause de cet état de choses ? La 
France souffre d'une crise morale et ma­
térielle qu'elle n'aurilt pas subie si elle 
était restée elle-même. 

< Redressons-nous, retrouvons en nous 
l s force de nous regarder bien en face, 
e t sachons qu'un Français m vaut h en 
un autre et même qu'il vaut mieux que 
ceux qui ne sont pas français, parce qu'il 
sait mieux comprendre les besoins de ton 
pays et mieux le défendre quand le de­
voir l'exige ». 

Il conclut : 
< Vous qui avez été de ces héroïques 

poilus de la guerre : vous qui vous éton­
nes, dans les petites luttes quotidiennes 
de n'être plvs ce que vous ave» été. vous 
retrouveras l'âge d'autrefois au cours ds 

M. DÉTAILLEUR, maire de WasquehaL 
prononçant son discourt. 

Cette pieuse démarche avait été pré­
cédée d'une manifestation, organisés par 
la municipalité et lea organisations ayant 
leur siège à la « Maison du Peuple ». 

Dans la matinée, les sapeurs pompiers, 
svalent fait, eux aussi, leur pèlerinage 
auprès de l s tombe de leur ancien l ieute­
nant, M. Jules Houses, et de celles «3e 
leurs camarades défunts. 

Les membres d u groupe d'anciens com­
battants < Les Embusqués de l'avant », Sa 
sont de même, comme d'usage, rendus 
au cimetière, vers 10 h. 30 

A BOUSBECQUE 
A l'Issue de la grand'messe paroissiale 

les sociétés suivantes : Amicale des An­
ciens combattants. Anclena militaires. An­
ciens des Armées d'occupation. Jeunes d s 
r u . N C . < Saint-Michel », se tont ren­
dues en cortège su cimetière où uns ma­
nifestation a eu Heu au monument aux 
morts en présence d'une nombreuse assis­
tance. 

Le discours de circonstance a été pro­
noncé par M. Adolphe Lecomte-SorépaL 
président de la < Sslnt-Mlcbel ». 

DANS LE CANTON 
DE QUESNOY-SUR-DEULE 

Une foule nombreuse et recueillis a ef­
fectué, hier mardi, malgré le mauvais 
temps, le pèlerinage traditionnel aux c i ­
metières de Comlnes. Queenoy-sur-Dsos», 
Wervlcq-Sud, Deùlémont, Warneton, pour 
prier sur les tombes fleuries des disparas. 

Bien que les manifestations officielles 
soient fixées, pour la plupart au 11 n o ­
vembre, divers cortèges formés des m u ­
nicipalités et groupements d'anciens com­
battants se rendirent eux cimetières pour 
y déposer des fleurs et honorer les i 
glorieux tombés au champ d'honneur. 

LE MONDE 
DU TRAVAIL 

Le maréchal Blueber se ti 
dans MRO maison de soie 

Riga, 1 " novembre. — Selon d e * i 
se lgnements parvenus ici le mardi 
Blucher se trouverant MtueUssnont < 
une maison de santé aux agririms 

la minute de silence que nous allons con- Moscou. 

Dans le textile lilloii 
Une réponse négative de* ijiékilj 

ps'.roaaax 
à la demande d'anfmintallin 

des salaire» de base 
En réponse à la lettre qui lut avait é t t 

adressée par le» syndics U l Iglssstas UUoJjB 
du textile pour demander une suementa-
tlon des salaires de base, le presldent-den 
syndicats patronaux textiles de LlUe •> 
rappelé que la convention collective, pro­
rogée par la commune volonté des par­
ties, est toujours en vigueur. 

Le président a fait connaître, en outra, 
que les syndicats patronaux n'étalent pas 
disposés à modifier les termes de estas 
convention, et qu'une réunion misse p a ­
raissait donc inutile. 

EN U.RS.S. 
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